
’EST À L’O CCA SIO N de  la confére nce  
annue lle  de  l’A ssociation A m éricaine  
pour l’A vance m e nt de s Scie nce s, 

dont il e st le  préside nt, q ue  D avid Baltim ore , 
ém ine nt biologiste  e t prix Nobe l de  m éde -
cine , a lancé un appe l à tous le s scie ntifiq ue s 
pour q u’ils com batte nt fe rm e m e nt la ce nsure  
de  le urs résultats de  re ch e rch e .

Le  ph énom ène  n'e st pas e ntière m e nt 
nouve au m ais la politiq ue  conduite  par l'adm i-
nistration Bush  sur le s ch ange m e nts clim ati-
q ue s a e xace rbé la situation.

En e ffe t, ce s de rnière s se m aine s, plusie urs 
ch e rch e urs ont affirm é q ue  le s résultats de  
le urs travaux sur le  réch auffe m e nt clim atiq ue , 
l’e au ou l’éne rgie  avaie nt été ce nsurés ou, 
au m oins, déform és. Le  cas le  plus réce nt e st 
ce lui de  Jam e s H anse n, spécialiste  du clim at 
de  l’Institut G oddard pour le s Étude s Spatia-
le s (G ISS, q ui fait partie  de  la NA SA ) q ui, e n 
janvie r de rnie r, a accusé la NA SA  de  vouloir 
l’e m pêch e r d’être  inte rvie w é par le s journa-
liste s sur le  th èm e  de s politiq ue s de  réduction 
de s ém issions de  gaz à e ffe t de  se rre .

En octobre  2004, un ch argé de  com m u-
nication de  la NA SA  affirm e  avoir été forte -
m e nt e ncouragé par sa h iérarch ie  à laisse r 
passe r l’éle ction préside ntie lle  avant d’orga-
nise r une  confére nce  de  pre sse  sur l’ozone  e t 
la pollution de  l’air. 

D e s scie ntifiq ue s de  l’A dm inistration Natio-
nale  O céaniq ue  e t A tm osph ériq ue  (NO A A ) 
ont prote sté contre  la prise  de  position 
officie lle  de  l'A ge nce  q ui conte ste  le s lie ns 
e ntre  le s cyclone s e t le  réch auffe m e nt du 
clim at. L’A ge nce  a d’aille urs réce m m e nt m is 
à jour son site  Inte rne t pour re connaître  q ue  
ce rtains ch e rch e urs voyaie nt une  re lation 
e ntre  le s de ux.

En A ustralie , c’e st un ancie n ch e rch e ur 
re connu du CSIRO , le  plus grand organism e  
de  re ch e rch e  scie ntifiq ue  du pays, q ui a 
tém oigné dans une  ém ission de  télévision 
diffusée  le  13 févrie r de rnie r. Il a e xpliq ué q ue  
le s com m anditaire s d’un rapport sur le  ch an-
ge m e nt clim atiq ue  avaie nt insisté pour q u’il 
m odère  se s propos conce rnant le s consé-
q ue nce s d’une  h ausse  du nive au de s m e rs 
sur le s m ouve m e nts de  populations dans 

l’A sie  du Sud-Est e t le urs répe rcussions e n m a-
tière  d’im m igration pour l’A ustralie .

D 'autre s scie ntifiq ue s s'inq uiète nt du sile n-
ce  du CSIRO  dans le  débat public sur le s 
q ue stions e nvironne m e ntale s e t pointe nt du 
doigt l'insécurité financière  de s pe rsonne ls, 
notam m e nt le s plus je une s.  

Ce s accusations ont conduit de  nom bre ux 
ch e rch e urs am éricains e t australie ns, dont le s 
travaux sont financés par de s fonds publics, 
à s’inte rroge r sur le ur place  dans le  débat 
public. Sont-ils autorisés à com m uniq ue r le urs 
résultats scie ntifiq ue s e t à q ue l titre  ? Sont-ils 
libre s de  débattre  de  le ur portée  ? 

Ce s q ue stions se  pose nt ave c d'autant 
plus d'acuité q ue  ce s m êm e s scie ntifiq ue s 
sont e ncouragés à conduire  de s re ch e rch e s 
pe rm e ttant d'éclaire r le s politiq ue s publiq ue s. 

D ans ce s de ux pays, q ui re fuse nt toujours 
de  ratifie r le  protocole  de  K yoto, la frontière  
e ntre  com m unication de  résultats scie ntifiq ue s 
e t com m e ntaire  sur la politiq ue  gouve rne m e n-
tale  e st plus q ue  jam ais difficile  à trace r... 

Principale s  référe nce s  :
- D . KENNED Y, « Th e  Ne w  G ag Rule s », 
  Scie nce , Fe bruary 2006, 311, 9 17.
- C. M A CILW A IN and G . BRUM FIEL, 
  « US scie ntists figh t political m e ddling », 
  Nature , Fe bruary 2006, 439 , 89 6-89 7.
- C. D ENNIS, « Culture  of fe ar re igns 
  at A ustralian re se arch  lab », Nature , 
  Fe bruary 2006, 439 , 89 6-89 7. 

Contact : M ath ie u JA H NICH  
m ath ie u.jah nich @e cologie .gouv.fr

La re ch e rch e  e nvironne m e ntale  ce ns urée  ?
Plusie urs voix s’élève nt aux États-Unis e t e n A ustralie  pour dénonce r le s pre ssions 
e xe rcée s par le  gouve rne m e nt sur le s ch e rch e urs de s age nce s nationale s. Face  aux 
politiq ue s conse rvatrice s, le s scie ntifiq ue s éprouve nt de s difficultés à discute r libre m e nt 
de  la portée  de s résultats de  le urs travaux sur le  ch ange m e nt clim atiq ue .  
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RENO UILLE TA UREA U, écre visse  
de  Louisiane , tortue  de  
Floride , jussie , am broisie …  

sont célèbre s parce  q u’e lle s e nva-
h isse nt ce rtaine s régions de  France  
m étropolitaine  e t pose nt de s pro-
blèm e s écologiq ue s, économ iq ue s 
voire  de  santé publiq ue . 

La lutte  contre  le s e spèce s inva-
sive s re vêt une  im portance  particu-
lière  dans le s île s du fait de  la 
rich e sse  e t de  la vulnérabilité de  
le urs écosystèm e s. Elle s abrite nt 
be aucoup d'e spèce s e ndém iq ue s 
q ui n’ont pas déve loppé de  m oye ns 
de  défe nse  contre  le s anim aux e t 
le s plante s q ue  l’H om m e  transpor-
te , volontaire m e nt ou non, ave c lui.

D ’après B. Tre sh y , le  dire cte ur 
d'Island Conse rvation, association 
californie nne  spécialisée  dans l'éradi-
cation, 9 0 % de s e spèce s d’oise aux 
e t de  re ptile s e t 50 % de s e spèce s 
de  m am m ifère s e t d’e spèce s végé-
tale s éte inte s dans le  m onde  de puis 
le  début du XVIIe  siècle  étaie nt insu-
laire s. Le s rats, par e xe m ple , sont 
m ainte nant prése nts sur 80 % de s 
île s e t s’attaq ue nt aux plante s, 
inse cte s, oise aux e t pe tits m am m i-
fère s : ils sont im pliq ués dans la 
disparition de  près de  la m oitié de s 
e spèce s d’oise aux e t de  re ptile s. 

Pe ndant longte m ps, le s écolo-
giste s pe nsaie nt q u’il était im pos-
sible  de  se  débarrasse r de  ce s 
e spèce s e nvah issante s, m êm e  sur 
le s île s. Pourtant, le s e fforts d’éradi-
cation conduits ce s de rnière s an-
née s dans de s ce ntaine s d’île s ont 
prouvé q u’au m oins le s m am m ifère s 

pouvaie nt être  supprim és ; le s ba-
taille s contre  le s plante s, inse cte s e t 
re ptile s étant be aucoup plus 
délicate s.

D e  nos jours, l’éradication pour 
de s raisons de  sauve garde  de  la 
biodive rsité se  déroule nt sur de s île s 
toujours plus grande s, ave c une  
organisation e t du m atérie l para-
m ilitaire s : piège s soph istiq ués, ap-
pâts e m poisonnés, tir à la carabine  
de puis un h élicoptère , utilisation de  
radars infrarouge s pour localise r le s 
anim aux, e tc.

Le s succès sont parfois spe cta-
culaire s, la disparition de s e spèce s 
invasive s e ntraînant le  re tour e t le  
déve loppe m e nt d’e spèce s e ndém i-
q ue s. A insi, de puis q ue  le s rats de  
la pe tite  île  d’A nacapa (Californie ) 
ont été e m poisonnés e n 2001 e t 
2002, le  nom bre  de  nich ée s de  
G uille m ots de  Xantus a augm e nté 
de  80 %. Plus au Sud, sur l’île  
m e xicaine  de  G uadalupe , plusie urs 
e spèce s végétale s q ue  l’on croyait 
éte inte s de puis longte m ps ont 
soudain réapparu l’année  de rnière  
suite  à la suppre ssion de  7500 ch è-
vre s q ui occupaie nt le  te rritoire . 

Ce pe ndant, l’éradication d’une  
e spèce  introduite  pe ut parfois 
avoir de s e ffe ts négatifs sur le s 
écosystèm e s. A insi, sur l’île  de  
Santa Cruz (M e xiq ue ), l’élim ination 
de s m outons dans le s année s 80 e t 
9 0 a favorisé la m ultiplication de s 
coch ons q ui laboure nt le  sol e t 
consom m e nt tous le s glands, 
e m pêch ant la régénération de s 
ch êne s. Pire , le s coch onne ts (e t 
sans doute  aussi le s carcasse s de  
m outons) ont attiré le s aigle s 
royaux du contine nt q ui décim e nt 
égale m e nt le s populations de  
re nards de  l’île ... 

La lutte  contre  le s e spèce s 
anim ale s e nvah issante s doit par 
aille urs faire  face  aux m ilitants 
d’associations de  prote ction de s 
anim aux. Pour e ux, toute s le s vie s 
anim ale s sont précie use s, m êm e  

ce lle s de s rats e t re nards com -
m uns. Plutôt q ue  l’abattage  m assif, 
ils préconise nt la contrace ption ou 
le  déplace m e nt de s anim aux. Ils 
rale ntisse nt le s cam pagne s d’éradi-
cation e n saccage ant le s piège s, 
coupant le s clôture s…   

Pour le s ch e rch e urs, la connais-
sance  scie ntifiq ue  e t l’autorité 
m orale  ne  doive nt pas être  confon-
due s : obse rve r le s e xtinctions e t 
décide r de s actions à m e ne r sont 
de ux étape s distincte s. Ils sont 
convaincus q u’il e st indispe nsable  
de  m ie ux com pre ndre  com m e nt 
le s e spèce s inte ragisse nt avant de  
décide r ce lle s q u’il se rait néce s-
saire  d’éradiq ue r. 

C’e st dans ce  se ns q u’a été 
construit le  program m e  de  re ch e r-
ch e s « Invasions biologiq ue s » du 
M ED D . L’appe l à propositions de  
re ch e rch e  lancé e n 2000 s’articulait 
autour de  3 vole ts : le s m écanism e s 
q ui sous-te nde nt le s invasions, la 
pe rce ption socio-économ iq ue  de s 
invasions e t le s m oye ns de  contrôle  
e t de  lutte . Un colloq ue  de  re sti-
tution de s principaux résultats de s 
30 proje ts de  re ch e rch e  financés 
dans ce  cadre  se  tie ndra e n 
octobre  2006.

Principale  référe nce  : 
- K . KRA JICK, « W inning th e  W ar 
  A gainst Island Invade rs », Scie nce , 
  D e ce m be r 2005, 310, 1410-1413.
- Program m e  « Invasions biologiq ue s »

Contact : M artine  A TRA M ENTO W ICZ  
m artine .atram e ntow icz
@e cologie .gouv.fr
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Le s e spèce s e nvah issante s sont très souve nt m e ntionnée s parm i le s principale s cause s de  pe rte  de  la 
biodive rsité à l’éch e lle  m ondiale . Le  problèm e  e st particulière m e nt im portant dans le s île s : e lle s ne  
re prése nte nt q ue  3 % de s surface s te rre stre s ém e rgée s m ais abrite nt 45 % de s e spèce s d’oise aux, de  
plante s e t de  re ptile s. La lutte  contre  le s e spèce s e nvah issante s progre sse , notam m e nt grâce  à l’usage  
de  te ch niq ue s param ilitaire s, m ais e lle  soulève  de s q ue stions d’ordre  scie ntifiq ue  e t m oral.

Lutte  contre  le s  e s pèce s  e nvah is s ante s  e t biodive rs ité
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ES NUISA NCES SO NO RES apparais-
se nt souve nt com m e  une  
gêne  m aje ure  éprouvée  par 

le s populations, d’où l’e xige nce  
d’e n déte rm ine r le s caractéris-
tiq ue s. La D ire ctive  e uropée nne  de  
juin 2002 re lative  à l’évaluation e t à 
la ge stion du bruit dans l’e nviron-
ne m e nt e st assurém e nt le  pivot du 
conte xte  régle m e ntaire  actue l e t à 
ve nir. D e s e fforts de  re ch e rch e  sont 
donc néce ssaire s pour obte nir une  
m e ille ure  com préh e nsion de s as-
pe cts fondam e ntaux de  :
- la génération e t la propagation 
  du bruit ;
- sa pe rce ption, sa re prése ntation 
  e t son vécu ;
- le s nuisance s sonore s pour le s 
  opérate urs publics e t privés, tout 
  e n pre nant e n com pte  l’acce p-
  tabilité par le s citoye ns.

D e puis q ue lq ue s année s, le  
M inistère  de  l’Écologie  e t du D éve -
loppe m e nt D urable  e t l’A de m e  
finance nt un ce rtain nom bre  de  
re ch e rch e s dans ce  dom aine . D e s 
travaux porte nt notam m e nt sur la 
gêne  causée  par le s bruits de s 
avions dans le  voisinage  de s aéro-
ports. Ils ont été conduits principa-
le m e nt sur l’e xe m ple  de  l'aéroport 
de  Roissy -Ch arle s D e  G aulle . 

À la lum ière  de  ce s re ch e rch e s, 
le s approch e s acoustiq ue s (q ui 
étudie nt le s propriétés de s onde s 
sonore s) e t psych o-acoustiq ue s 
(q ui s'intére sse nt au fonctionne m e nt 
du sy stèm e  auditif e t du ce rve au) 
ont m ontré le urs lim ite s pour re ndre  
com pte  de s situations de  gêne . En 
e ffe t, la re lation e ntre  le  bruit 
ph y siq ue m e nt m e suré e t la nuisan-
ce  sonore  éprouvée  e st particuliè-
re m e nt com ple xe . Le s ch e rch e urs 
ont donc été conduits à appro-
fondir la q ue stion de  la pe rce ption 
du bruit. 

En pre m ie r lie u, la gêne  re s-
se ntie  par le s h abitants ne  se  révèle  
pas e n re lation dire cte  ave c la plus 
ou m oins grande  proxim ité de s 

aéroports. En e ffe t, e lle  dépe nd 
de s caractéristiq ue s de  ch aq ue  
événe m e nt sonore  (inte nsités e t 
fréq ue nce s), du ryth m e  de  succe s-
sion de  ce s événe m e nts, du bruit 
de  fond pe rçu par le  rive rain, de  la 
se nsibilité de  l’ore ille , de  facte urs 
pe rsonne ls, e tc. 

Ensuite , si la gêne  e st rée lle , il 
e st pourtant difficile  de  savoir 
e xacte m e nt q ue lle s sont se s consé-
q ue nce s sur la santé m e ntale  e t 
ph y siq ue  de s rive rains. Le s étude s 
conce rnant le s e ffe ts porte nt par 
e xe m ple  sur le  te m ps e t l’arch i-
te cture  du som m e il, sur le s pe rfor-
m ance s scolaire s dans le s école s 
e xposée s au bruit ou e ncore  sur le s 
statistiq ue s de  pre scriptions de  
m édicam e nts à visée  ne uro-
psych iatriq ue . 

Par aille urs, il a été obse rvé une  
corrélation très forte  e ntre  la gêne  
re sse ntie  du fait du bruit e t un 
« indicate ur de  q ualité de  vie  » 
construit à partir de  q ue lq ue s 
critère s sans rapport ave c la 
nuisance  sonore  : vie  de  couple , 
pe rspe ctive s d’ave nir de s e nfants, 
situation financière , re lations au 
travail... Le s ge ns q ui sont « bie n 
dans le ur vie  » au re gard de  ce t 
indicate ur m inim ise nt ou re lativise nt 

la gêne  pe rçue  (sans ce pe ndant 
l’ignore r). En re vanch e , ce ux q ui 
« vont m al » au re gard de  ce t 
indicate ur re sse nte nt ce tte  gêne  
be aucoup plus dure m e nt.

Une  autre  obse rvation q ui a été 
faite  e st q ue  le s nuisance s sonore s 
e n q ue stion sont m ie ux supportée s 
(toute s ch ose s égale s par aille urs) 
par de s pe rsonne s q ui travaille nt 
dans l’aéronautiq ue  e t le s se rvice s 
aéroportuaire s. Il a ainsi été sug-
géré de  loge r de  préfére nce  à 
proxim ité de s aéroports ce ux q ui 
e n vive nt...

Si l’étude  de s aspe cts psych o-
logiq ue s e t socioéconom iq ue s de s 
nuisance s a pe rm is de  dégage r 
de s élém e nts de  connaissance  
utile s, e lle  a aussi m is e n lum ière  
de s difficultés e t de s com ple xités 
q ui néce ssite raie nt de s e fforts de  
re ch e rch e  suivis.

En particulie r, la corrélation 
obse rvée  e ntre  la gêne  re sse ntie  e t 
l’indicate ur de  q ualité de  vie  
énoncée  plus h aut pe ut induire  un 
e ffe t pe rve rs dit de  déq ualification 
de  l’e space  à proxim ité de s aéro-
ports. Le  départ de  ce ux q ui ont le s 
m oye ns de  se  loge r aille urs e t 
l’afflux de  ce ux q ui ne  le s ont pas y  
augm e nte  la proportion de  
pe rsonne s défavorisée s, donc plus 
susce ptible s de  re sse ntir forte m e nt 
le s nuisance s sonore s. D e  surcroît, 
ce s pe rsonne s pourront être  sous-
re prése ntée s dans le s e nq uête s e n 
raison d’une  te ndance  égale m e nt 
obse rvée  : l’im portance , dans 
ce tte  population défavorisée , de s 
re fus de  répondre  à de s « e nq uê-
te s de  sociologue s »…  Ce t e ffe t de  
déq ualification de  l’e space  m érite -
rait d’être  évalué. 

Pour e n s avoir plus  : 
Ce ntre  d'inform ation 
e t de  docum e ntation sur le  bruit
(CID B) [w w w .bruit.fr]

Contact : G ilbe rt CA PLA IN 
gilbe rt.caplain@e cologie .gouv.fr 

Le  bruit e st régulière m e nt décrit par le s Français com m e  une  gêne  m aje ure . D e s re ch e rch e s réce nte s 
ont m is e n évide nce  la com ple xité de  la re lation e ntre  le  bruit m e suré e t la nuisance  éprouvée  : non 
proportionnalité e ntre  la proxim ité de s source s e t la gêne  re sse ntie , e ffe ts sanitaire s difficile m e nt 
m e surable s, lie n fort ave c la q ualité de  vie  re sse ntie , poids de  l’activité profe ssionne lle ...

Pe rce ption du bruit : as pe cts  ps ych ologiq ue s  e t s ocioéconom iq ue s
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A NS LE D O M A INE de  la q ualité 
de  l’air, un m odèle  e st un 
outil q ui pe rm e t de  sim ule r 

l’évolution de  la com position atm os-
ph ériq ue . Le  calcul num ériq ue  re nd 
possible  l’évaluation de s conce n-
trations de  différe nts polluants au 
nive au du sol ou m êm e  e n trois 
dim e nsions. 

La m odélisation num ériq ue  ap-
porte  aujourd’h ui une  contribution 
m aje ure  à l’étude  de s problèm e s 
de  pollution atm osph ériq ue . Le s m o-
dèle s déte rm iniste s actue ls offre nt 
un de gré de  com ple xité im portant, 
aussi bie n pour la re prése ntation de  
la dynam iq ue  q ue  pour ce lle  de  la 

ch im ie . Ils pe rm e tte nt de  calcule r 
l'évolution de s conce ntrations de  
polluants au cours du te m ps e n 
re liant la variation te m pore lle  de s 
conce ntrations de  polluants sur le  
dom aine  à de s proce ssus ph y sico-
ch im iq ue s, q ui augm e nte nt ou 
dim inue nt la conce ntration d'une  
e spèce  ch im iq ue  dans l'atm os-
ph ère  (proce ssus de  production ou 
de  pe rte ).

À ce tte  fin, la m odélisation de  
la q ualité de  l’air s’appuie  sur un 
bilan de s ém issions (cadastre ) e t un 
m odèle  (ou une  ch aîne  de  m odè-
le s). Le  cadastre  inve ntorie , q uantifie  
e t localise  toute s le s source s pollu-
ante s du te rritoire  conce rné. Le  
m odèle  intègre  le  cadastre  de s 
ém issions, la topograph ie  du site  
d'étude  e t le s conditions m étéo-
rologiq ue s pour e n déduire  la 
dispe rsion de s polluants. In fine , il 
offre  une  re prése ntation de  la 
q ualité de  l'air e n tous points du 
te rritoire , là m êm e  où aucune  
m e sure  n'a été m ise  e n œ uvre .

Le  colloq ue  de  re stitution du pro-
je t fédérate ur ESCO M PTE, q ui aura 
lie u le  31 m ars e n A vignon, pré-
se nte ra l’état de s lie ux de s outils de  

m odélisation de s ém issions, de s 
m écanism e s de  transport e t de  
transform ation de s polluants ph oto-
oxydants. Ce tte  re stitution s’ap-
puie ra sur l’e xploitation de  la base  
de  donnée s constituée  à l’occasion 
de  la grande  cam pagne  de  m e su-
re s q ui a e u lie u e n 2001 sur la 
région de  Fos/Be rre  – M arse ille .  

Contact : Pascale  EBNER 
pascale .e bne r@e cologie .gouv.fr 

Le  colloq ue  de  re stitution ESCO M PTE du 31 m ars 2006 e n A vignon e st de stiné à prése nte r de  façon 
synth étiq ue  aux ch e rch e urs, aux se rvice s de  l’État, aux age nce s e t aux associations im pliq uée s dans la 
ge stion de  la q ualité de  l’air, le s résultats de s re ch e rch e s m e née s dans le  cadre  de  l’appe l à propositions 
de  re ch e rch e  ESCO M PTE du program m e  PRIM EQ UA L 2 - PRED IT.

Program m e  PRIM EQ UA L : re s titution de  re ch e rch e s  s ur la m odélis ation 

VIENT D E PA RA ÎTRE : Conce rtation, décision e t e nvironne m e nt. Volum e  III. 

A ute urs  : Raph aë l Billé, Laure nt M e rm e t e t M artine  Be rlan-D arq ué.

E TRO ISIÈM E VO LUM E de  « Re gards croisés » re stitue  le s prése ntations e t le s 
discussions de  trois séance s du sém inaire  « Conce rtation, décision e t 
e nvironne m e nt », organisé dans le  cadre  du program m e  de  re ch e rch e  

du m êm e  nom  (program m e  du m inistère  de  l’Écologie  e t du D éve loppe m e nt 
D urable ).

Le s te xte s re groupés dans ce  volum e  s'articule nt autour de  3 grands th èm e s : 
- M aître s d'ouvrage  e t m aître s d'œ uvre , q ue ls rôle s e t q ue lle s pe rspe ctive s e n 
  m atière  de  conce rtation ? 
- Conve ntion d'A arh us : de  la négociation inte rnationale  à la m ise  e n œ uvre  
  nationale .  
- Nouve aux dispositifs de  conce rtation : q ue lle s opportunités e t q ue ls défis pour 
  le s associations ?

Ce t ouvrage  e st disponible  sur de m ande  auprès de  Pie rre  LECQ UEREC. 

Contact : Pie rre  LEQ UEREC - pie rre .le q ue re c@e cologie .gouv.fr
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